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Liens Tarik El Bekri et la hiérarchie de priorités

Atlas.Mtl boucle bientôt, dans un
mois très exactement sa deux-
ième année d’existence. Deux

ans ! dans la vie des médias, c’est ce que
l’on appelle le « seuil de viabilité » ;
autrement dit, une publication ou une
radio qui atteignent un tel âge ne sont plus
des pousses fragiles que les vents con-
traires peuvent briser…
Tarik a été l’un des tuteurs qui ont permis
à Atlas.Mtl d’atteindre cette étape de sa
vie. Lorsqu’en effet en avril 2003, après
plusieurs mois de réflexion et plusieurs
semaines de préparation, nous avons mis
en chantier le premier numéro de ce jour-
nal, c’est lui qui à mis à la disposition de
l’équipe les locaux de son entreprise, les
moyens techniques nécessaires, c’est lui
aussi qui a été chercher les compétences
techniques qui manquaient à l’équipe.
Et pendant deux ans, souvent dans la
bonne humeur, parfois en élevant le ton
mais toujours avec efficacité, il continuera
de jouer le même rôle pour que, tous les
quinze de chaque mois, le journal parvi-
enne jusqu’à ses lecteurs.
Ce n’était pas une mince tâche, elle était
d’autant plus difficile à gérer que Tarik
El Bekri venait de lancer une autre entre-
prise, Communication T 2002, pour
laquelle il avait abandonné ses activités
antérieures fort rémunératrices, dans les
textiles et l’habillement. Cet autre «bébé»
exigeant également énormément de soins
et d’attention, on imagine sans peine
combien il lui a fallu d’efforts pour faire
face ; cela c’est quelque fois d’ailleurs
fait au détriment du temps qu’il désirait
consacrer à sa famille, à son épouse et à
ses deux enfants.
Mais depuis deux ans, Communications
T 2002 a aussi atteint son seuil de viabil-
ité ; à dire vrai, l’entreprise a même gran-
di un peu plus vite que le journal et est
aujourd’hui entrée dans une phase de
croissance et de développement qui a
obligé Tarik à hiérarchiser ses priorités, à
mieux concilier travail et famille. Après

mûre réflexion, il a donc décidé de con-
sacrer plus de temps à Communication T
2002 et dès lors de renoncer à ses obli-
gations de Responsable technique au
sein de l’équipe Atlas.Mtl.
Mais cela ne veut pas dire qu’il quitte le
navire, en fait, il sera seulement un peu
moins présent parmi nous.
Cette démarche nous donne cependant
l’occasion de dire quelque chose que
dans le feu de l’action nous avons sou-
vent oublié de dire : Merci Tarik ! merci
pour tout ce que tu as fait et merci pour
tout ce que tu feras encore, pour
Atlas.Mtl, dans la discrétion pour beau-
coup d’associations et d’œuvres carita-
tives et en bout de ligne, pour la commu-
nauté des originaires du Maroc!

I l y a seulement quelques mois de cela, l’une des
expressions la plus forte de l’attachement des orig-

inaires du Maroc à leur mère patrie résidait dans l’at-
tention, oh ! combien exigeante, portée par la commu-
nauté aux faits et actes de la compagnie nationale de
transports aériens, Royal Air Maroc.
Comme un rituel, chaque année au moment où les
vacances d’été commençaient à se dessiner et où
l’heure venait de faire ses réservations et ses valises,
on entrait presque tous dans une sorte de transe col-
lective. Tout était motif à plainte et à revendication ;
tout y passait : le prix des billets, la tarification, la
fréquence des rotations, l’attitude du personnel de
comptoir à Dorval…
Souvenez-vous de cette époque : combien de pétition
avez-vous vu circuler ? combien de fois les avez-vous
signées sans vous interroger sur leur bien-fondé et
parfois même sans être convaincu.
Depuis le mois de novembre écoulé, le même type de
rapports se développe à propos de l’accès aux émis-
sions des chaînes de télévision marocaine. On a eu
2M, puis Al Maghribya ; il y eut alors quelques
moments d’euphorie et une ruée sur les antennes
paraboliques ; ensuite est venu le temps des récrimi-
nation : pourquoi le signal est-il de moindre qualité à
la réception en Amérique du Nord qu’en Europe ?
pourquoi les heures de diffusion ne sont-elles pas
adaptés à notre fuseau horaire ? pourquoi nos chaînes
ne sont-elles pas distribuées aussi par câble et,
suprême demande, pourquoi n’avons-nous pas droit à
la retransmission en direct des matchs de foot ball en
particulier ceux de l’équipe nationale ?
Tout le monde sait pourtant que ces questions simples
cachent des réalités complexes, des difficultés tech-
niques et des besoins financiers difficiles à surmonter
; mais qu’importe puisque tous les enfants du pays, où
qu’ils vivent, ont des droits que la mère (patrie) n’a
que l’obligation de satisfaire quoi qu’il en coûte. 
Ces deux exemples, lorsqu’on les analyse démontre
une chose qui ne nous déplait pas : les marocains et les
originaires du Maroc ont parfaitement compris les
règles de base de la mondialisation. La libre circula-
tion des personnes et l’accès facile en tout lieux et en
tout temps aux biens et services où qu’ils soient pro-
duits. Et on exige. Avec l’intransigeance des
enfants…
Et si on grandissait un peu ? !
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